    Une promenade à l’église du Lieu du 10 septembre 2011
    Le panneau explicatif de l’entrée, section des monuments et sites, 2006, permet de lire ceci : 

    Cet édifice à plan octogonal, d’influence bernoise, s’inscrit dans une courte mais intéressante série de temples vaudois du XVIIIe siècle, qui se poursuit au XIXe siècle à Maracon (1822). 

    Une première chapelle mentionnée indirectement en 1155
, citée comme paroissiale en 1416 et sous le vocable de Saint-Théodule en 1453, devait s’élever entre le temple actuel et la cure ; elle fut démolie en 1798. Quant à l’ancienne « Grande Eglise » de la Rochettaz, disparu depuis 1804, elle aurait été édifiée vers 1540 déjà, à l’écart du village. Leur affectation au culte réformé remonte à 1536. La nouvelle église paroissiale s’élève dans le village même. 

    1798-1802 : construction

    1859-1860 : reconstruction après incendie.

    1798-1802 : architecte Abraham-Henri Exchaquet ; maçon Jean-Pierre Reymond de Vaulion ; charpentiers Henri Rochat, régent, des Charbonnières, et Henri Burquin, de Vaulion. 

    1859-1860 : architectes David-Louis Braillard, à Lausanne, et Auguste Samuel (dit Louis) Maget ; maçons François Monod et Joseph Danini ; charpentier Frédéric Wagnon à Lausanne. 

    Plan octogonal allongé, intégrant sur un pan un clocher d’angle, bâti avec le temple, mais dans la tradition « romane tardive », avec cordons et baies en plein cintre, celles du haut jumelées. Façade sur la rue sobre, d’inspiration néo-classique, percée de deux fenêtres en plein cintre flanquant une porte de même forme, sur impostes ; même type d’encadrement pour la porte du clocher. 

    Table de communion peut-être de 1798-1802. Chaire de 1860 ( ?), par le menuisier Auguste Juvet, à Romainmôtier, transformée par la suite. Orgue de 1975, par Xavier Silbermann, à Thonon, avec buffet par Louis Goy, au Brassus. 

    Vitraux vers 1900, par la manufacture Veuve Beyer et Fils aîné à Besançon (France). 

    Les trois cloches ont été fondues entre 1858 et 1859 par la fonderie Treboux à Corsier-près-Vevey. En 1993, le bourdon, fêlé, est déposé devant le temple et a été remplacé par une nouvelle cloche coulée par la fonderie H. Ruetschi SA à Aarau. 

    Restaurations en 1924-1925 (extérieur et intérieur) ; 1957-1958 (clocher) ; 1972-1975 (extérieur et intérieur). 
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Il s’agit probablement des travaux de restauration extérieure de 192-1925
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Grande et belle allure par un ciel d’une luminosité parfaite
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La cloche fêlée heureusement n’a pas été refondue. On voit encore les coups de mailloche et de ciseau à métal avec lesquels ont a fait sauter les noms des municipaux qui avaient eu l’outrecuidance de laisser cette trace de leur passage. La population, de bleu, n’avait pas apprécié. D’où cette intervention plutôt musclée ! Cette manière de procéder concerna d’autres cloches de la Vallée. Reste à trouver lesquelles, ou laquelle, s’il ne s’agit que d’un deuxième et unique cas similaire. 
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Intérieur du temple du Lieu, encore plus beau et plus chaleureux en photo que dans la simple réalité !  Et surtout n’imaginez pas des voûtes en dur. C’est du toc ! Mais cela néanmoins a de l’allure. 
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� A notre avis situation tout à fait hypothétique





